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(Extraits) 
Grands sujets 
La gauche qui vote FN : un phénomène réel mais minoritaire 
Le politologue Pascal Perrineau vient de publier un livre intitulé "Cette France de gauche qui vote FN". Il revient avec force chiffres sur ce phénomène incontestable : 

des électeurs de gauche, qui se revendiquent parfois expressément comme de gauche, votent FN. 
En termes de flux, Perrineau estime qu'un tiers du surcroît d'électeurs de Marine Le Pen entre 2012 et 2017 viendrait de la gauche. En termes de stock, ce sont cependant seulement 6 % des électeurs de Marine Le Pen en avril dernier qui se disaient « plutôt de gauche ». 

Ce phénomène du frontisme de gauche est donc clairement minoritaire ? 
Pascal Perrineau le rappelle explicitement : sa thèse n'est pas que le FN est devenu un parti de gauche. En revanche, il estime que la dynamique du Front National depuis 2012 est à mettre au crédit d'une inflexion politique plus ouverte à gauche, à savoir la ligne Marine Le Pen‑Philippot. 

Le 1er tour des législatives a confirmé que, dans les Hauts‑de‑France, le FN a pour partie remplacé le PCF et le PS dans l'électorat populaire 
Perrineau décrit là un phénomène réel. Mais son analyse est celle d'un politologue et non d'un stratège politique. D'une part – et il en convient –, ces électeurs de gauche ne sont pas seulement venus au FN pour son discours social, mais aussi pour son discours sur l'immigration. D'autre part, ce que Marine Le Pen a gagné d'un côté – cet électorat issu de la gauche –, elle l'a reperdu de l'autre côté : c'est cet électorat bourgeois ou même des classes moyennes ou tout simplement âgées, qui se détourne du FN. 

Ce positionnement ni droite ni gauche condamne le FN à l'isolement politique et donc à l'éternel échec 
Le second tour de la présidentielle l'a montré avec fracas. L'électorat de gauche a très peu voté Marine Le Pen. L'électorat de centre‑droit offrait davantage de réserves de voix. Mais cet électorat de centre‑droit a été dissuadé par le discours gauchisant de Marine Le Pen. Or, sans lui, aucune majorité électorale n'est possible. 

Pascal Perrineau préfère quant à lui pointer le manque, je cite : « De gouvernementalité » de Marine Le Pen. 

Macron prêt à se passer de Bayrou 
Le 22 février dernier, en pleine campagne présidentielle, François Bayrou, président du Modem, annonçait une alliance avec Emmanuel Macron. Une alliance étonnante alors que Bayrou vilipendait l'homme des puissances de l'argent et des réseaux quelques mois auparavant. 
Dans le contexte des affaires Fillon et Le Pen, le président du Modem a sans doute craint à l'époque que le cabinet noir de l'Elysée ne fasse sortir une « affaire Bayrou »... 
Il est à cet égard intéressant de s’arrêter sur l’affaire « Nicolas Grégoire ». Ce journaliste relatait longuement, le 2 avril dernier, sur son blog, comment, pendant deux ans, il fut, à la fin des années 90, collaborateur fictif d’un député UDF, ancêtre du Modem. Nicolas Grégoire a bien tenté de faire sortir l'affaire mais il s'est heurté à une censure, y compris à Radio France. 

C'est qu'entre‑temps, Bayrou était passé du bon côté de la force.
Le ralliement de Bayrou était pour le futur président de la République un concurrent de moins au centre et un élément décisif pour la victoire. Mais les excellents résultats de La République En Marche aux législatives changent la donne : le parti macroniste aura vraisemblablement la majorité absolue à lui tout seul. Dans ce contexte, Bayrou devient même encombrant, lui qui se pique de moraliser la vie publique. 

Coïncidence, nous voyons aujourd’hui la presse et la justice s’intéresser aux affaires d’emplois fictifs qui entachent le ministre de la Justice François Bayrou et ses proches 
Ce qui agace fortement François Bayrou. Il n’a pas manqué de le faire savoir à la cellule investigations de Radio France, qui avait mené l'enquête. 

Devant l’initiative de son ministre de la Justice, Édouard Philippe s’est empressé de rappeler que : « Quand on est ministre, on ne peut plus réagir comme quand on est un simple citoyen ». 

Cependant, cela n’a pas arrêté François Bayrou : « Chaque fois qu'il y aura quelque chose à dire, je le dirais », a‑t‑il affirmé. Reste à savoir s'il le dira dans la majorité ou dans l'opposition. 

Les ONG immigrationnistes accusées de financer les passeurs 
Les ONG et autres associations en faveur de l’arrivée massive d'immigrants illégaux en Europe contribueraient au financement des réseaux crapuleux de « passeurs ». Selon un article du Daily Mail, quotidien britannique, les autorités libyennes s’inquiètent de ce comportement pyromane des pseudos secouristes occidentaux. 

Un haut dignitaire des garde‑côtes, le colonel Tarek Shanboor, affirme avoir des preuves que ces organisations financent le voyage des Africains auprès des trafiquants 
Ceux‑ci promettent des trajets réussis en Europe à des prix exorbitants alors que les embarcations proposées sont rarement en état de naviguer. Ils indiquent aussi le meilleur moyen de rallier les bateaux dirigés par ces ONG. Le colonel déclare ainsi : « Les ONG nourrissent la crise en encourageant activement l’augmentation du nombre de migrants. Nous avons désormais la preuve qu’elles sont de mèche avec les passeurs ». 

Un procureur sicilien souhaite enquêter sur les collusions entre ONG et réseaux de passeurs 
Si les ONG prétendent simplement assurer la survie des individus, elles se font surtout les auxiliaires d'une invasion silencieuse. Elles font même délibérément obstacle aux interventions des garde‑côtes libyens : en mai dernier, un bateau de l'ONG allemande SeaWatch a voulu conduire en Europe une embarcation d'immigrants, alors que les autorités européennes leur avaient demandé de laisser officier les garde‑côtes libyens. Ceux‑ci ont dû couper la route aux immigrationnistes, afin de ramener les immigrants  à Tripoli. 
Même l’agence européenne Frontex reconnaît la dangerosité de l’implication des ONG 
Selon un rapport daté de l’an dernier, l’agence explique que les acteurs impliqués contribuent, même de manière non intentionnelle, à la prospérité des passeurs, en favorisant les chances de succès des candidats à l'invasion. C’est pourquoi Génération identitaire met en place une opération à l’échelle européenne pour contrer les départs d’embarcations. Ils ont déjà récolté 65 000 € de dons en quelques semaines. 
Brèves françaises 
L'Uni reconquiert son siège au Cneser 
Le Cneser est le conseil national des études supérieures et de la recherche. Cette instance consultative est présidée par le ministre de l'Enseignement supérieur. Elle est notamment composée de représentants des enseignants et des étudiants du supérieur. 
L'élection des 11 représentants étudiants au Cneser a eu lieu jeudi dernier. Elle a permis à l’Uni, la droite universitaire, de reconquérir le siège qu’elle y détenait jusqu’en 2015. 
Avec 8 % des voix des grands électeurs, l’Uni est arrivée en quatrième position. Arrivent en tête la Fage et derrière elle l’Unef – respectivement 5 et 4 sièges –, et en 3e position Parole étudiante. 
Le mouvement de droite annonce qu’il militera au Cneser « afin que le tirage au sort, à l'entrée de l'université, soit définitivement interdit, qu'un véritable débat sur la sélection soit ouvert afin de réfléchir à la mise en place de prérequis », soit une forme de sélection. 
Le Monde étend le domaine de l’extrême‑droite à Dupont‑Aignan 
Au premier tour des élections législatives, le mouvement politique de Nicolas Dupont‑Aignan a obtenu seulement 1,17 % des suffrages exprimés. Il peut de surcroît constater la nouvelle étiquette dont l'affublent les médiacrates. 
En effet, nous voyons désormais le journal du soir Le Monde classer le malheureux candidat à l’élection présidentielle à, je cite : « L’extrême‑droite », avec Marine Le Pen ou Jacques Bompard. 
Cette diabolisation vise à punir Nicolas Dupont‑Aignan pour avoir appelé à voter Marine Le Pen au 2e de l’élection présidentielle. 
Le FN professionnalise sa politique de levée de fonds 
Pour financer la campagne des élections législatives, le parti frontiste a lancé un « emprunt patriotique ». Il s’appuie sur un site internet dédié : empruntpatriotique.fr . Le ticket d’entrée est de 1500 €. Marine Le Pen a vanté sa rémunération attractive : 3 % sur 12 mois. Le parti compte sur le remboursement par l’Etat des frais de campagne pour honorer les dettes ainsi contractées. 

La dhimmi du jour est Ophélie Winter 
« Bonjour mes amours, j’ai testé pour vous le jeûne du ramadan, c’est une expérience fabuleuse, la plus jolie et incroyable communion humaine que j’ai jamais vécu » C’est par ces mots que la chanteuse des années 90, Ophélie Winter a annoncé sur Twitter faire le ramadan. Mais après une perte de poids de 6 kg, elle a préféré y mettre un terme, en demandant à Dieu de lui pardonner. 
Cette annonce a fait réagir les internautes, la félicitant ou encore lui conseillant de tester le port du niqab. De quoi habiller Ophélie pour l'hiver. 
Gabriele Adinolfi organise un colloque pour une autre Europe 
Le militant et théoricien italien organise un colloque sur le thème « Une autre Europe est impérative ». Il aura lieu ce samedi 17 juin de 14 à 18 heures à l’hôtel Lodge rue Maryse Bastié dans le XIIIe arrondissement de Paris. Des intervenants de la grande famille identitaire européenne venus notamment de Belgique, d’Espagne, d’Allemagne ou encore de Grèce y prendront la parole. 
Brèves internationales 
Polémique théologique : le « pape noir » nie l'existence du Diable 
« Je suis catholique, je crois au démoniaque », déclarait naguère sur un plateau de télévision l’écrivain Richard Millet. Une évidence qui n’en est pas une pour le nouveau supérieur général de la Compagnie de Jésus, le père Arturo Sosa, qui estime que Satan n’est qu’un « symbole ». Pourtant, le pape François, lui‑même jésuite, n’a cessé d’évoquer la figure diabolique dans ses interventions publiques. Il déplorait même dans un discours daté d’octobre 2014 que la génération actuelle soit élevée dans l’idée que le diable ne serait qu’une idée pour illustrer le mal. Le père Sante Babolin, ancien professeur de philosophie et exorciste, a répondu au père jésuite en réaffirmant l’existence substantielle du Malin en se référant à Paul VI qui décrivait « un agent ennemi et obscur, le démon qui intervient en nous et dans notre monde » Et sa ruse est peut‑être de nous faire croire qu’il n’existe pas, comme l’écrivait jadis Baudelaire. 

L’AFD lance une campagne d’affichage identitaire 
Le parti populiste allemand Alternative für Deutschland a lancé une campagne de communication contre l'islamisation de l'Allemagne. En plein ramadan, les nationaux allemands n'ont pas eu peur de marquer les esprits, avec des affiches mettant en valeur l'incompatibilité entre l'islam et le mode de vie européen. Une affiche montre deux jeunes filles en bikini sur la plage avec le mot d'ordre « Une burka ? Nous c'est le bikini !». Une autre montre un porcelet et rappelle que l'islam ne s'adapte pas à notre cuisine. Une dernière réplique au grand remplacement : une femme enceinte affirme, « De nouveaux Allemands ? Nous les ferons nous‑mêmes !». Fin de citation. 

Une source d'inspiration pour la reconstruction du Front National ? 

Le chiffre du jour 
c’est 51 
Porto Rico a demandé à devenir le 51e Etat des Etats‑Unis d’Amérique. Cette île américaine jouit depuis 1952 d’un statut particulier d’Etat associé. 97 % des Porto‑Ricains ont voté pour l’annexion pure et simple. 
La bonne nouvelle du jour 
est musicale 
Le dernier album du groupe corse Arapa intitulé In Memoriam est un hommage bouleversant aux victimes de la Grande Guerre en pleine commémoration du centenaire. 

Ce groupe d’amis qui se connaît depuis l’adolescence sillonne depuis 20 ans les champs de bataille de la Marne et de la Somme. Il déclare, je cite : « Nous avons vu, senti et pleuré ces êtres fauchés à la fleur de l’âge ». Fin de citation. 

D’une forte puissance vocale, les chansons en langue corse ou française et ponctuées de lettres de soldats constituent un témoignage mémoriel de toute beauté. 

En auto‑édition, le disque peut être commandé depuis le site Internet arapa.fr ou chez tous les disquaires. 

